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Hypothèse : 
Considéré sous l’angle de l’engagement largement valorisé, nous 
interrogerons le fait que l’Enseignement moral et civique (EMC) 
puisse être considéré comme une injonction paradoxale à « agir 
sur le monde » ?  
Première partie : 
L’engagement pour la cité, un remède à la division ? 
Seconde partie : 
De quel engagement scolaire s’agit-il ? 
Troisième partie : 
Quelques points de comparaison 
Ouverture : 
L’expérience du Service National Universel et la culture de 
l’engagement en EMC ou les limites d’une injonction à s’engager 
en milieu scolaire ? 



Première partie : 
L’engagement pour la cité, un 
remède à la division ? 



Léonard Bourdon, Recueil des actions héroïques et civiques 
des républicains français, 1794-an II  

(Google Books-Bibliothèque de Newsberry) 



Exposé des motifs (extraits) :  
« En même temps qu'il faut introduire dans cet enseignement une plus grande 
somme de connaissances, il faut aussi le faire concourir plus directement à 
l'éducation morale, et particulièrement à la consécration du grand principe de 
la fraternité que nous avons inscrit sur nos drapeaux et qu'il est indispensable 
de faire pénétrer et vivre partout dans les cœurs pour qu'il soit véritablement 
immortel. C'est là, citoyens, que l'enseignement primaire vient se joindre à 
l'enseignement religieux, qui n'est pas du ressort des écoles, mais auquel nous 
faisons un appel sincère, à quelque culte qu'il se rapporte, parce qu'il n'y a point de 
base plus solide et plus générale à l'amour des hommes que cette qui se déduit de 
l'amour de Dieu. »  
 
«  TITRE Ier. — Dispositions générales.  

  ARTICLE PREMIER. — L'enseignement primaire comprend :  
 2° La connaissance des devoirs et des droits de l'homme et du citoyen ; 

le développement des sentiments de liberté, d'égalité, de fraternité ;  
 L'enseignement religieux est donné par les ministres des différents cultes. »  

Projet de loi sur l’instruction primaire présenté le 30 juin 1848 
par le ministre Hippolyte Lazare Carnot   



 
 

Le Petit catéchisme républicain de Jean Macé (1848) Gallica 
 



F. Buisson “L’école doit être neutre sans que l’instituteur soit un 
neutre » (interpellation à la Chambre du 19/01/1910) , in La Foi 

laïque, Hachette, 1912, p. 237 et suivantes 





Seconde partie : 
De quel engagement scolaire s’agit-il ? 



















Troisième partie : 
Quelques points de comparaison 













Le cadre institutionnel	

	
Source : https://www.plandetudes.ch/web/guest/SHS_34/ 

25	



	« Nos résultats tendent à confirmer l’importance de la 
famille - en tant que lieu de socialisation politique, et de 
promotion de la participation électorale ultérieure. La 
contribution de l’éducation citoyenne à l’école semble 
moins évidente » (p. 2).  
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Quel impact pour l’éducation à la citoyenneté ?	

Participation	 politique	 et	 abstentionnisme	 des	 jeunes	 dans	 le	 canton	 de	
Genève,	 	 étude	 réalisée	 à	 l'occasion	 des	 élections	 fédérales	 de	 2015	 par		
Pascal	 Sciarini,	 Alexandra	 Feddersen	 et	 Andreas	Goldberg,	 Département	 de	
sciences	politiques	et	de	relations	internationales,	Unige,	août	2016.	

	
Source : https://acgoldberg.files.wordpress.com/2016/01/participation-politique-des-jeunes_genc3a8ve1.pdf 











Ouverture 
 
L’engagement est au coeur de l’éducation à la 
citoyenneté depuis la Révolution française, qu’il soit 
moral ou politique, dans la classe ou dans la société. 
 
-  L’éducation « à l’engagement » souffre d’un défaut de définition 

de la notion, s’agit-il de l’engagement dans des projets, dans la vie 
des établissements scolaires ou même politique ? 

-  La mise en place du SNU, qui n’est pas un service militaire et qui 
est largement porté par le ministre de l’Éducation Nationale repose 
principalement sur l’idée que la jeunesse n’est pas assez engagée.  

-  Il s’agit soit d’un constat d’échec de la transmission d’une culture 
de l’engagement à l’école, soit d’un symptôme de la difficulté à 
définir et à prescrire cette notion même d’engagement.  


